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Une \jnn Ini i< Ile

j?'.ce Jeannette
— B<>\« m " —

Par Rosaire BARRE Fl K

T
OI.S les amateurs do 
boxe du début du siècle 
se souviennent encore de 
Joe Jeannette, ce fameux 

Noir <|iii épata le monde sportif 
par sa superbe technique et ta 
science extraordinaire. Dans 
l'arène, il fit preuve d’une mai- 
irise incomparable et rallia les 
suffrages partout où il se battit.

Originaire de Hoboken. Etat 
du New Jersey, où il vit le jour 
tn 1881. Jeannette s’affirma bien 
jeune dans le domaine pugiüsti- 
que. Comme toutes les grandes 
figures de ce sport, il fit scs 
premières armes dans le fond 
des cours, sur des terrains va­
gues et dans des gymnases de 
faubourgs. Quand il se lança 
définitivement dans la carrière. 
Il alla s’attaquer tout de suite 
aux grandes vedettes du temps. 
Pendant plusieurs années, il fit 
la navette entre l’Europe et 
l’Amérique et prit part à des 
combats qui figurent dans les 
plus belles pages de; annales de 
la boxe.

(’’est à Paris que Joe Jean­
nette livra quelques-unes de scs 
plus importantes batailles Sa 
belle tenue et sa gentilhomme- 
rie reconnue en firent vite l’ido­
le de tous les enthousiastes de 
la Ville Lumière. A l’ombre 
presque de la Tour Eiffel, ce 
rude cogneur. que rien n’effray­
ait. s’attaqua. le lî) avril 1809. au 
redoutable Sam McVey. un co­
losse noir dont la suprématie 
était établie depuis longtemps. 
La population française profes­
sait à l’endroit de ce merveil­
leux athlète une admiration sans 
réserve aussi cette rencontre 
attirai elle une foule énorme.

Ce fut lin choc dur et terri­
ble entre ces deux mastodontes. 
Pendant quarante-neuf rondes, 
ce duel s’avéra farouche et san­
guinaire. Joe Jeannette sortit 
vainqueur aux acclamations d'un 
public délirant. Par la suite, les 
«leux vaillants combattants se fi­
rent face à quatre reprises. Sam 
McVey battit son adversaire 
deux fois en quinze et vingt ron­
de.-. tandis qu’ils firent match 
nul dans deux circonstances, en 
douze et trente rondes.

Toujours à Paris, Joe Jeannet­
te mit Al Kubiak hors de com­
bat en dix rondes et Sid Kus- 
m‘I1 en quinze reprises. Person­
ne n’a encore oublié le fameux 
combat qu’il eut avec Georges 
Carpentier. Ci match se dérou­
la dans une atmosphère chargée 
d’électricité, le 21 mars 1914. Le 
Noir l’emporta en quinze rondes. 
Entre les deux h( nimes naquit 
et se développa une amitié que 
rien ne vint ternir, si bien que. 
lorsque, en 1921. le souriant 
Georges arriva en Amérique 
pour se préparer à >a grande 
bataille contre Jack Dempsey, 
Joe Jeannette vint trouver le 
Français à <on camp d’entraine 
ment et insista pour devenir un 
de -es principaux mentors.

C’e combat entre Georges 
Carpentier et Jçe Jeannette, à 
Paris, fut une des plus belles 
exhibitions de boxe qu’il nous 
ait été donné de voir, nous con­
fiait. il y a quelques années, M. 
Hubert Poncelle. un sportsman 
français qui s’était lancé dans le 
commerce d’importation à Qué­
bec. Les deux pugilistes étaient 
d’égale force et firent passer les 
spectateurs par toute la gamme 
des émotions. On vit là deux 
techniques parfaites t'affronter;
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feintes étaient 
•s coups por- 
ment. Jamais 
ont remit une 
un tel degré 
• saurait vrai- 
ne ces deux 
encaisser et

* miette se
me contre le
gra |ui fut un
des solide ta-
poeh ,..aion gagna la ma­
jorité ne ses rencontres avec 
Joe. Celui-ci triompha trois fois, 
en six. huit et douze rondes. Le 
4 mai 1910. à Boston, Joe Jean­
nette battit Andrew Morris en
trois rondes. Après avoir annu­
lé. à deux reprises, avec Jim 
Barry en 1911, il écrasa Al Ku- 
biak en neuf rondes, à New- 
York, le 20 avril de la même 
année. Le 29 août, son combat 
avec Porky Flynn, à New York, 
n’en arriva à aucune décision, 
bien que ce fut une véritable 
boucherie. Les deux antagonis­
tes mirent tout en oeuvre, sans 
jamais pouvoir porter le coup 
attributif de victoire.

En 1013. le 2 juillet, Joe Jean­
nette monta dans l’arcne et eut 
pour adversaire le réputé Harry 
Wills C'était à la Nouvelle-Or­
léans. Le résultat de cet événe­
ment fut semblable à celui de sa 
rencontre avec Flynn Le match 
fut annulé après dix rondes. Le 
gars de Hoboken livra sa derniè­
re bataille en 1918. alors qu'il 
envoya Bill Tate ad padres en 
deux rondes.

Feu Georges Kennedy. le 
grand sportsman et imprésario 
de Montréal, qui mit la main à 
tant de sauces variées et orga­
nisa de mémorables séances spor­
tive?. avait rencontré Joe Jean­
nette dans la Métropole améri­
caine Au cours d’une inter­
view qu’il donna à un grand 
quotidien montréalais. l'ancienne 
âme dirigeante du club de hoc­
key Canadien déclarait.

A mon avis. Joe Jeannette 
doit être classe comme l’un des 
plus grands boxeurs de notre 
époque, même s'il n’est pas 
champion. 11 a prouvé qu’il est 
un athlète hors d’ordre, doué de 
ressources illimitées et d’une 
force prodigieuse Même dans 
’a défaite, il est grand et com­
mande le respect de tous les con­
naisseurs. On le cite partout 
pour la distinction de ses maniè­
res et sa conduite exemplaire. 
Tous les jeunes devraient suivre 
l'exemple de cet homme qui cer­
tainement fait honneur «à «a race.

De son côté, le vétéran Tom­
my Burns, autrement dit Noé 
B rousseau, opinait que Joe Jean­
nette aurait conquis le titre mon­
dial s'il avait été de race blan­
che. .

— 11 eut le malheur d’évoluer 
dans les sphères sportives à 
l’époque où l’inconduite notoire 
de Jack Johnson contribua à je­
ter du discrédit sur les boxeurs 
de couleur, disait-il. Je n'ai au­
cun doute que s’il eût eu la chan­
ce de rencontrer tous ceux qu’il 
avait en vue parmi les aspirants 
de divers pays, 11 aurait ajouté 
A son palmarès de multiples 
fleurons. Rares sont les boxeurs 
qui connaissaient mieux leur art 
que lui.

Dans l’histoire du pugilat, Joe 
Jeannette restera toujour' une 
des figures dominantes. Son dy­
namisme, sa rayonnante person­
nalité lui valurent des sympa­
thies indéfectibles. On doit donc 
îe considérer comme Tune des 
gloires de l’innombrable famille 
sportive.

MOTS CHOISIS DE IlKmiO-KICVUK
lluf i/otilalcnif ni

1 Qui sent très mauvais
2 Pronom. - - Conjonction.
3 Borne
4 Donner les couleurs de laïc 

en ciel.
h-Deux lettres de Tours.
6 Lit en décomposant.
7-Palais des princes musul­

mans.
H Préfixe.
9 -A le même sens, mais est 

plus vulgaire qu’ennuyé.
10 - A qui l’on a donné une mar­

que de courtoisie.
11— Te rends utile.
12— Deux fois la même consonne.

Verticalement
1 Manières courtoises.
2 Assemblée. — Saint pyré- LE LAMPYRE...

* » J * f néon. Ferme prov» nç.di
H Digne.' de pitié
4 Ils supportent les Dis élec­

triques.
8 Chef. — Mesure «hin«*is« — 

Possessif.
b Qui n’ont ni comment «-ment 

ni fin.
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Un pays enchanteur...
(suite de la page 3)

des rivières et des lacs limpides et une abon­
dance de faune; voilà un des secrets de cette 
province magnifique.

Les cowboys et les Indiens des réserves 
parcourent encore les plaines qui reposent 
h ii pie J des montagnes Rocheuses. Un re­
trouve également des ranches ou l’on peut 
faire de l'équitation en compagnie de guides 
professionnels qui vous donneront une idée 
de ce que devait être autrefois la vie dans 
le grand “Ouest”.

Un des principaux événements annuel' de 
!'Alberta, c’est le fameux rodéo de CaEary 
(pii coïncide avec l’exposition provinciale. Cette 
année ce-i deux grands événements se dérou­
leront du 7 au 12 juillet. On y retrouvera 
t ont î* la verve, la couleur et la note typique 
des anciens rodéos. Cowboys, cowgirls. In­
diens typiques envahiront Calgary pour une 
semaine de joie de véritable type de l’Ouest.

Une semaine plus tard ce sera le magni­
fique pageant indien sur les territoires du 
parc national de Banff. Des jeux de toutes 
sortes, tels qu’ils se pratiquaient ancienne­
ment par les tribus 'auvages attireront tou­
riste.' et locaux.

l-i Saskatchewan, longtemps et encore 
considérée comme la terre du blé, est un 
territoire qui comprend autant de forêt- 
que de prairies si l’on considère l’étendue 
du vaste parc national Prince Albert, le dis­
trict du lac La Ronge et tout le territoire 
environnant où les pécheur' se rendent par 
milliers pour y taquiner la truite de lac, 
le brochet du nord et le gros achigan. 
La Saskatchewan est fière de dire a tous le* 
visiteurs éventuels que ses routes sont parmi 
les meilleures au Canada et quelle fut la 
première à terminer son tronçon de la grande 
route transcontinentale.

Regina. la capitale, doit retenir 1 attention 
de tous les visiteurs. On y verra un musée 
antique qui décrit l’histoire ancienne de la 
Gendarmerie royale tandis que l’on peut assis­
ter au rigoureux entrainement des recrues 
d aujourd’hui qui assurent la relève dans ce 
corps d’élite. C’est là également que l’on 
pourra visiter un des plus fameux musées 
d’histoire naturelle où l’on rencontre une col­
lection presque unique d’animaux sauvages 
dans leur habitat naturel.

Pour terminer notre tournée de !a Sas­
katchewan il ne faudrait pas manquer de 
visiter Fort Battleford, premier quartier géné­
ral des policiers du grand Nord, l'exposition 
de faune Lund à Prince-Albert ainsi que le 
parc d’animaux sauvages de Moose Jaw. L’ex­
position provinciale qui «e tient à Regina du 
23 juillet au 2 août e>t une autre des attrac­
tions dont il faut se rappeler.

Le Manitoba qui renferme une superficie 
de plus de 39.000 milles carrés en lacs, rivie­
res et ruisseaux entourés de forêts majestu­
euses est un endroit idéal pour tou* le* spor­
tifs. le* naturalistes et les amants de vie 
tranquille. L’on peut facilement s'imaginer 
que la pèche et la chasse seront excellentes 
dans tin tel paradis sauvage. C’est surtout 
pour la pèche et la chasse aux oiseaux sau­
vages que le Manitoba s'est rendu célèbre.

Klin Flon. point de rassemblement des 
trappeurs, prospecteurs et aventuriers, offre 
annuellement le spectacle d’une ville du temps 
des pionniers. Le grand festival de la truite 
qui se tient annuellement à Flin Flon au 
cours de la première semaine de ju let 
attire nombre de visiteurs. L’ejeopsition pro­

vinciale de Brandon cM une autre attraction 
de cette province toute désignée rom de 
belles vacances.

L’Ontario par contre est un territoire ne 
contrastes. En moins de temps cpi'il ne faut 
pour le dire, l’on peut passer d’une grande 
ville prospère a tin coin tranquille rempli 
de lacs et de rivières fourmillants de pois­
sons à l'ombre d’une forêt dense.

Une multitude d'événements jalonnent ja 
vio estivale ontarienne. Parmi les plus im­
pôt tantes, qu'il nous suffise de nientionru r 
Je Festival shakespearien de Stratford (jus 
qu’au 13 septembre): les régates ermadienni » 
nationales Henley qui attirent les meilleurs 
rameurs de l'Amérique du nord ct qui 't* 
déroulent à Port Dalhousie. tout près de 
St. Catharines (du 23 au 26 juillet, proba­
blement! et l’exposition canadienne nationale 
de Toronto qui s r tient cette année du 20 
août au 6 septembre

La province de Quebec est le berceau 
de I histoire du Canada. C’est également 
li» coeur de la culture française < u Amérique 
Depuis Montréal (deuxième ville française 
«u inonde) jusqu'à Gaspè, Ion découvrira 
une richesse de traditions et de vieille cul­
ture comme en n ille part ailleurs en Anu­
rique. Le> églises et cathédrales sont des 
files historiques qui remontent au t« mps 
des divergences avec l’Angleterre.

La capitale provinciale, la ville de Qué­
bec, fête cette année les 350 ans de sa fon­
dation et un nombre de démonstrations souli­
gneront cet événement.

Sainte-Annexe Beaupré et îe Capde la Ma­
deleine sont deux endroits de pèlerinage qui 
jouissent d’une popularité universelle La 
fête de sainte Anne, célébrée le 26 juillet 
attirera une foule considérable au lieu de 
prédilection de la patronne de la province.

Les provinces de l’Atlantique jouissent 
d’une beauté rugueuse qui leur vient de 
leur éternel combat avec la mer. les petits 
villages de pêcheurs qui décorent la côte 
sont un aurait par eux-mème. Un pa"é 
historique est reste attaché à ces lieux où 
descendirent ceux qui le> premiers mirent 
les pieds sur le sol d«» notre pays Cf s pi «>- 
vinces offrent eu plu* de la pêche en mer, 
nombre d’endroits épatants pour la pêche 
«n eau douce.

Au cours de l’été, les visiteurs des pro­
vinces maritimes pourront assister aux régates 
des pécheurs a Pugwa>h. Nouvel le- Ecosse, 
le 1er juillet, au festival acadien qui sc dé­
roulera à Church Point et French Shore du 
7 au 14 août; au cour' de juillet et août, 
au Nouveau-Brunswick se déroule 1rs cours 
des Arts et Métiers du parc national de Fundy. 
Ces cours n’astreignent aucun élève «à un cur­
riculum rigide et *e déroule dans un pay­
sage enchanteur: le festival des homards 
se tient dans l’Ile du Prince-Edouard au milieu 
du mois de juillet: et à Terre-Neuve se déroule 
annuellement le plus vieil événement sportif 
de l’Amérique, soit les régates de St-Jean.

Ce ne sont la que quelques-unes des attrac­
tions et des événement.' qui vous attendent 
au cours de vos vacances au Canada L< n 
peut donc dire 'ans avoir crainte de se trom­
per qu'une vacance au Canada sera nécc''ai- 
rement une belle vacance.

Si vous désirez quelques informations sup­
plémentaires, .n’hésitez pas à voua renseigner 
tn écrivant à 1 Office du Tourisme du gou­
vernement canadien. Ottawa, Canada. L’or 
fera un plaisir de vous renseigner

286905
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:»7 lion

Met lin ti!r ut 712 II»»*:
Merlin blanc: 161 livre*; |»ol,»«,n.vo­
lant: 12.*» li're»; p<»i**-in-volin| du
l'aciflqur t 221 livre*; fapadoni 1(0 
II* rr*.

irrv
• a* e«e' Wahnat 133*i livre*; ?*rv- 

rhrlon ambre: 6 ü livre*: 
ma-itirtrnu g-nnti 73'4 li­
vre*.

lise r»j/i 73 livre*; l>sr de 
d* la mer Noiret 30(1 livre»; 
r limai : f3 livre*; bar géant 
tmr «!« I* t er Callf .rnlenn* ; 
77'* 11* r « a.

Snook: Sl»*j livre*; |tui«*-tn 
articulé: 16 Ii«re*; poN* m 
rnou 1 IT'-ii li*re«; |tui«*on 
mou taiheté: 13 livret S
niuei; 1! iiqihlnt MiU 11 2)
livre*.

&tOO<

l*X>o

l’our ir* pOrhear* 
•ou* glar*.

Il e»t parfol* diffirile de différencier 
entr* I* ;.oi»«on-lun* et la rar;>« 
dor«e. I.a C'MiVur *rufe »-• «ctflt pi».

Pour protéger le* aliment* 
r»mmi le* converve*. le* pa­
tate* ou U* fruit* d* la 
gelai « en ca* d* grand froid. 
Il «ufflt d'envelopper I* fout 
d*na un* fruilU d'alumlnlam 
pal* dan* du papier-journal 
et enf>n dan* un* nouvelle 
feuille d'aluminium.

I K POISSON 
LUNE

J e pnlaeon-Iun* a une opercule (battant 
•l'oreille» noire et une tarhe noir* au 
Ixiut d* I* naçtolr* Cor*al*. Par contre 
la rarp* dorée à une tarh* oranger 
•ur l'opercule.

our bien photographier sur le bord
• la mer

V I.A CARPE O O K K

riardn votre appareil dan* un *ae de 
tôle huilée lorsque voue ne l'ut.liiea 
paa. Apre* utliOatlon. bro*«e* U l*n> 
tUl* «t nettoyer A l'aM* d'un linge 
U* recoin* d* 1* boite. 1.** parti** 
d* métal doivent être nettoyée* pu la 
polie* avec un llng* Imbibé d bull* 
clair*.

f er ver* n* aort p*a taujeure de 
bon* eppAt* poor l'echlgan comtn* 
on **mbl* I* croire.

Vf) t rC r < ! • ; r’ f / ;
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...pour des \ aeanees inoubliables!
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Plan de maison B-482
T.h grande fenêtre panoramique et la magnifique augelte k 

fleurs donnent un aspect splendide à cette maison. I.e garage À 
môme la maison donnera une proportion très longue à cette cons­
truction. Le terrain devra être acheté en conséquence.

Cette maison comprend deux chambres à coucher et une pièce 
familiale. Le vestibule e>t grand et pratique. La superficie carrée 
est de 098 pieds carrés et le nombre de pieds cubes est de 18,428.

Pour tous autres renseignements concernant cette maison, veuil-

1*7 vous adresser h : Small House Planning Bureau, St-Jean, N.- 
Irunswiek, en Indiquant bien le plan no B 482.

A rions démon la blés
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Il préfère BRADINO 
fa bière ‘PREMIER PRIX*

Léo Noël, 
Granby,

WÊÊH&T

dit: "Eroding o çogné le 
premier prix. Ce n’eiî po« 
surprenant . . elle eit ma 

fovcrîte depuis longtemps."
or

page: 4 •

LA fabrication de jouets 
est un passe-temps des 
plus agréables pour celui 
qui s*y adonne en plu9 

d'être une source de bonheur 
pour ceux qui utiliseront les cré­
ations: soit les enfants.

En général les jeunes aiment 
À bricoler et à fabriquer des 
Jouets. Le groupe d’avions dé­
montables que nous vous offrons 
est idéal pour un commençant. 
Les matériaux requis peuvent 
rovenir d une simple boite d’em- 
allage, ce qui. vous en convien­

drez est peu dispendieux. En 
utilisant le patron que nous vous 
offrons ici. un ensemble complet 
de parties d'avion peut être fabri­
qué dans une soirée.

Pour obtenir ce patron. Il vous 
suffit d’envoyer la somme de 40 
cents en argent ou mandat. Men­
tionnez le patron des aéroplanes 
no 50. Adressez votre comman­
de à “Le Droit”, 280, rue Mait­
land, London, Ontario.

Pour une somme additionnelle 
de flfl cents vous pouvez obtenir
un catalogue illustré comprenant 
plus de 800 projets pour brico­
leurs.
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Avec un peu d'initiative ff d# 
nrnples outils I homme de lo mol­
ten peut transformer les mur» 
dure cuisine ou d'une soHe de 
hom grâce à une nouvelle tulle 
tircmique. Le premier pos à foire 
sst détendre, sur une surface de 
1C pieds carré» 6 le fois, t ci­
ment c< 4>ésif.

W&m
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2e opération: Flccei le tuile 
sur îe ciment, oppuvant fortement 
de la main. Si le cment le répond 
tur les tuile», en!evex-!e à 1 olde 
d un résolvant.

* 1

P*?
,S. V'.

■

ni

re opération; Remplissez le* 
interstices d’un ciment bîcnc plu» 
delicct Ce c ment doit être pié- 
rcré à l’eau cfin ce lui dcnr#r 
ce‘*e consistance crémeuse.
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Peur le» planchers: De mlnus- 
€L*.‘€» tuiles â plancher peuvent 
être pciéei facilement porc* 
Gu'eües «ont montée; sur papier, 
tnle'.ei le pcp*er une heure oprès 
eue veut ovex pc»é les tulles. Le 
lendemain ajoutes le elment bien*.
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N'attendex pas ou printemps pour construire une terre î

Il est beaucoup moins dispendieux tie s’élever une verre depuis 
l’introduction du plastique Pour celui qui s intéresse au Jardinage, 
le rêve de posséder une «erre s'est souvent présenté: c’est la chance 
de cultiver en hiver ou encore de donner un bon départ aux plants 
qui seront mis en pleine terre au printemps.

Pour vous donner une Idée de l’économie que vous pouvez 
réaliser qu’il suffise de prendre un exemple. Si vous vous cons­
truisez une serre de 18 par 84 pieds, il vous en coûtera approximati­
vement entre $150 et $250 pour la charpente. Recouvrir In charpente 
d’une toile de plastique de qualité moyenne ne vous imposera une 
somme additionnelle que de $30. Ceci veut donc dire que ie coût rie 
votre serre variera entre $100 et $290. Quelle différence avec ia 
montant requis pour construire une serre de mémos dimensions avec 
des carrés de vitre.

Les expériences ont démontré que vous aurez une serre aussi pro­
ductive en plastique qu’en vitre. La chaleur du jour pénètre plu* 
difficilement h travers le plastique mais par contre le froid de )* 
nuit ne fera pas disparaître aussi facilement la chaleur accumulé* 
à l’Intérieur. C’est un avantage dont profiteront les plantes,
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Lo menogère apprécier© «ette innovation dons lo cuisint î

Quelle ménagère ne désire ardemment le confort de la eulalnt 
moderne. Comme chaque jour de nouvelles Innovations ront ap­
portées en ce domaine, 11 faut constamment améliorer pour te tenir 
à la page et profiter des nouvelles créations.

I.a cuisine moderne met surtout en vedette la facilité de net­
toyage. L’accent est sur la propreté. Les nouveaux fourneaux sont 
d'une hauteur idéale pour permettre è la ménagère de e’en servir 
eans devoir se pencher. Le» brûleurs sont séparés et gomme 1« 
dessus de l’ensemble est de céramique, il n’y a aucun Inconvénient 
pour y déposer les pints et Jet marmites chaude».

Cette nouvelle création ter a toujours la bienvenue dan» h col­
line de ia ménagère. Elle élhnine bien des pas et rend Je travail 
du cordon bleu beaucoup wolnt fatigant.
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PAYS ENCHANTEUR Si les Hollandais sont des gens cou­
rageux qui ont à lutter contre la mer, ils ne sont pas pour 
te a moins joyeux, moins unis. De l'aube jusqu'au cré- 
p .seule ils roulent allègrement sur leur bicyclette.

Les cyclistes, dans les villes de Hollande, aux heures d'affluence, constituent un véri­
table problème pour le piéton et l'automobiliste. Ils sont les maîtres de la chaussée. 
Cette photo a été prise à Amsterdam vers huit heures du matin.
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Tons les Néerlandais vélo . . !
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tourné vers l'Angleterre, la 
Hollande c.st une jeune fille 
heureuse qui jour avec Jew va 
gués de la mer ’, nous dit un 
écrivain hollandais.

I Ti jardin fertile
1.3 Hollande e>t ut) pav.s agri 

cole et son élevage, .ses pto 
doits fermier.s, ses fruits et se* 
légumes sont, h juste titre, ré 
putés. I.a Hollande exporte la 
moitié de sa production agri 
eole.

C’est tout de même en mi 
tant le jardin de fleurs des 
Pays-Bas qu’on comprend la rai 
aon de cette joie qui anime un 
peuple fier et courageux.

F.n parcourant ces champs de 
tulipes, de jacinthes, de nar­
cisses. l’impression de beauté

3ul s'en dégage donne la hanthe 
e rendre tous les hommes heu 
reux.
Ceô merveilleuse.' tulipes dont 

plus de 2.00.000 croissent au 
Canada, (un cadeau de la reine 
Juliana) constituent une des 
industries les plus florissantes 
dw Pays Bas. C est a Kcukcn- 
hoff où j’ai admirer durant de 
longues heures cc> tulipes aux 
coloris variés, élégantes et élan 
cée*.

Esprit de famille
Ca qui frappe surtout le vi- 

slteut c'est l’esprit de famille 
qui règne en Hollande La \ie 
familiale semble être très dé

veloppée. Il > a deux millions 
de familles aux Pays-Bas, par­
mi lesquelles on compte un mil­
lion et demi avec des enfants.

Plus de la moitié des familles 
hollandaises ont deux ou plus 
de deux enfants. Soulignons, en 
passant, que la mortalité des 
enfants de moins d'un an était, 
eu 1057, la plus basse de l'Eu­
rope, ne s’élevant qu’à 2 2 p. 
100.

J’af été fort impressionné 
par la propreté des gens. La 
ménagère lave a grande eau la 
partie de trottoir qui, dans la 
me, occupe la largeur de la 
façade de sa maison.

Des fleurs, le parfum des ja­
cinthes, la propreté proverbiale,

l’hospitalité merveilleuse, h 
foi et la fierté m'ont cependant 
moins frappé que multiplicité 
des vélos.

Il y en a partout. I! y en » 
pour tous. Des familles entière* 
voyagent a dos de bicyclettes 
à moteur ou autrement. L'au­
tomobiliste étranger est porté 
a maudire, mais le Hollandais 
ne s’en fait pa« trop.

Hebdo Hevue aura l’occasion 
de présenter a ses lecteurs un» 
série d'articles exclusifs sur 
divers aspects de la Hollande. 
Disons ici que l'envoyé spé­
cial d’Hebdo-Kevue a été en­
chanté de son séjour dan* Ici 
Pays Ba>. l'hôte du gouverne­
ment de la reine Juliana.

l'ai Poland DES*! A K A IS

SI tv-J inexact que tous U* 
Néerlandais porter.’ un 
costume national cl des 
sabots de bois, Par contre, 

tous .'es Néerlandais possèdent 
un vélo. Dans les villes, aux 
heures d affluence, les cyclistes 
>ont les maîtres de la ehau.ssrt*. 
Pour les piétons et les automo­
bilistes, ils constituent un vrai 
problème

En Hollande, on compte en­
viron 11,000.000 de personne* 
On compte également un total 
de plus de 5.000.000 de bicy­
clettes de tous genres e* seule­
ment un million d'automobile.*.

< e.st le Pays de la reine Ju­
liana, qui ’i vécu plusieurs an­

nées ju Canada, et dit prince 
Bernhard.

La Hollande e.q ce pays en­
chanteur qui ne grandit qu'a 
l'intérieur de ses frontières per­
manentes, un pays qui vénère la 
vie moderne et voue un culte 
au passé. C’est également le 
pays ou les villes sont “enfilées 
comme des perles sur le ruban 
d'agent des canaux et des fieu- 
ces, suspendues au corsage vert 
d'un sol éternellement jeune’.

Parler de la Hollande, rest 
parler des canaux, de- digues, 
des ponts, des écluses; c’est par 
1er de .ses beautés, de son ar­
chitecture. de ses fleurs de ses 
moulins à vent.

"Adossée à l'Allemagne ac­
coudée à la Belgique, le visage

JNE Famille HOLLANDAISE EN VELO — Deux vélos 
volent bien une auto “ cr: 1 ces ép • t leurs t s
»r t -t: y irt .* si' s t c • e rançonnés c tra. eri la

f^ethsrtnBZ
cette étiquette !

Si le touriste qui visite la Hollande se plait à décorer 
sa voiture de guirlandes de tulipes, le Hollandais est heu­
reux également de décorer son vélo Cost une . Jîtion 
pendant le festival des fleurs, en mat.

2 en • PAGE 3



Dostoïevski i n l .R.S.S.

MOSCOU — Pendant <ie 1cm- 
j t(v aiums, Fedor Dostoïevski 
«, été banni <iu panthéon des 
frands hommes russes par < s 
i iiforîtés sovietique-. J: ne figu- 
s. t pas. en particulier, au pro- 
i .mine des études secondair» s 
« iniversitaires. Peu a peu, la 
î ueur de cet ostracisme s'est 
i tâchée En 1928, déjà, un Mu­
ff . Dostoïc • s! : * tait U n< • à 
Moscou dans la maison natale 
« !» grand écrivain. Ce musée, 
ti>rt modeste au début. s’e'î dé­
veloppé depuis lors et permet 
an visiteur de suivre le* diffé­
rentes étapes de ce que fut la 
« mere de air -ur de ( mm* rt
• bâtiment ♦*: ('.♦* tant «‘.'autres 
« ln*f *• d'o« ti\ re.

Néanmoins, jusqu'à ces der­
niers' temps, on s’efforça de dé­
tourner la jeunesse d’une oeuvi#
• insidciVe comme imoinpatihie 
ffv.r l’idéologie marxiste. l e re­
v renient qui »e manifeste en 
4 moment f't attesté par a 
ti.ule récente adaptation théâ­
trale de L’Idiot, dont la présen­
tation scénique, les décors.* sont 
de tout premier ordre. En mê­
me temps que cette pièce, on 
< ffrait au public un film extrait 
eu même roman.

I.’élei trohimineM en* e

NEW YORK — Dans un ro­
man vieux d’une bonne trenUin# 
d’années, .lean Carrère, que pa«- 
e minait le problème de l’Atlan- 
thde. avait tenté d’évoquer la 
civilisation de ce continent mys­
térieux et englouti. L’une dei 
caractéristique' du mode de vi- 
*re des Atlantes était, d’apres 
>toan Carrère, qu iL possédaient 
e secret d’utüi'er la lumière so- 
aire pour illuminer leurs de­

meures pendant la nuit.
Les progrès de l’électricité, 

9 emploi du néon nous ont déjà 
rapprochés de cette miranileu- 
e réalisation attribuée aux At­
f. nies. Mais voici que îe« deux 
c andes entreprises américaines 
Vestinghouse et Svlvana vien- 
r< n{ de mettre sur pied un sys­
tème d’éclairage des pièces ail 
moyen de parois, planchers, pla­
fonds lumineux, système grâce 
ff-rqiiel la lumière 'era diffusé#
* une façon parfaitement uni# 
#■ harmonieuse. Cette découvert
• i sensationnelle fera de nou- 
m aux progrès au fur et â mesure 
«pie certaines difficultés techni­
ques auront été surmontées. On 
fourra même obtenir un éclai­
rage en différentes couleurs el 
rir le fond lumineux. ]>. projec­
tion de scènes animées.

%

'litarlxme

bserva-
CL i ré­
ienii mi «-
jion i ’é-
dérale q ?

I < reign Office sinon le nazisme, 
du moins un nationalisme auto­
ritaire (t agressif est aisé à vé­
rifier dans la nouvelle armée 
allemande On exprime à ce su­
jet les plus vives inquiétudes; 
en n écarte nullement la possibi­
lité d’un accord futur entre ceux 
qui succéderont au Chancelier 
Adenauer et le Kremlin.

C’est donc sur cette éventua­

lité eue la politique étrangère 
anglaise te serait axée désormais. 
Lr \jette officielle de la reine 
vn Allemagne dont on avait par­
lé ce* temps derniers est ren­
voyée aux calendes grecques; 
maïs en revanche Elizabeth 11 
a accepté l’invitation du pré­
sident Gronchl de se rendre h 
Rome, voyage dont la perspec­
tive i. été particulièrement bien

k et m lîlie tard en Hull *», 
en en Norvège et qu’au D u - 
p ark. A son retour do Copen­
hague où il avait assisté a !a 
Conférence de J’O.T.A.N, \I. 
b’elv.yn Lloyd, au cotys d un 
conseil de Cabinet, a parlé lon­
guement de .l’occupation fla­
mande dans ces pays du Nord, 
q d n en ont pas cnco e \n i 
le touve nir .. .

PRENEZ UNE

...LA BIERE DOUCE

i

PARCE QUELLE EST B PASSÉE AVEC DU 

'HOUBLON SANS GNAfNES" POUR EN ELIMINER 

TOUTE TRACE INDÉSIRABLE DE GOÛT AMER.

BUVEZ ...LA BIÈRE DOUCE!
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Afrique ouverla

Naissance de grands ensembles 
nationaux . .. et... politiques

\,lt sv tu a in o prochaine: "L'Occid cal pvnl beaucoup

douma' à l'Afrique n omet la"

— Un article de Pierre RONDOT —

\i)iS. l'Afrique n’cbiit qu'une mosaïque Je tribu> et de peuples, parloij tem­
porairement réunis sous quelque empire tyrannique, Ghana ou Sonrai, 1* 
pbi.5 souvent opposes en cruelles luttes intestines.

Moins de cent ans d'intluence occidentale, d’éducation et de réflexion au 
mut permis aux peuples de l’Afrique Occidentale française de s’orienter, sous l’égl- 
d** le chef.s politiques locaux avisés, vers une harmonieuse coexistence.

■si beau qu'il soit, ce résultat, sous sa forme présente, ne constitue qu’une 
ei ipe. L’Africain d’aujourd’hui ne pose peut-être pas de problèmes politiques 
aiipi.s, mats il les réserve. Le bref delai d’attente paisible dont non« disposons enco­
re o >0.1 permettra de J’aider à trouver des solutions qui pourront être bonnes pour 
tous

Des entités politiques . . .
( i paix française a effacé les vieilles luttes tribales < ertes, i« souvenir en 

persiste, ça et là, soils forme de rivalités locales. d’oppositions personnelles ou 
cantonales Mais, sur le plan politique, la chose est. sauf circonstances particuliè­
res, sans grande portée. \ peu d’exceptions près, que l’on peut situer un Dahomey, 
«n certains points de la Côte d’ivoire, et surtout peut-être dans les confins septen­
trionaux où se touchent peuplement et peuplement araho-berbère, les problèmes 
Usus do la diversité des “races” ont cessé de se poser. Seules peuvent les réveil­
ler d'autre* occasions do troubles.

La notion d’une vaste solidarité régionale, traduite par exemple par la Férié- 
rntion de l'AO T ., n'est cependant pa< unanimement ressentie. L’entité politique 
d-» base, vraiment réelle et vivante dans I’AO.F. d'aujourd'hui, c’est le Territoire, 
issu depuis on siècle des hasards de la pénétration européenne cl de* partlcularitéi 
d* I'admlnLiration coloniale Sénégal. Mauritanie, Soudan, Guinée, Haute Voila, 
Niger, Dahomey, Côte d’ivoire constituent ainsi huit réalités politiques et odminis 
tretive* bien distincte'*, huit Etals en puissance.

A ce.' un sen* remarquable du possible oî du réel, le* hommes politiques afri- 
•sms prennent aujourd’hui ce* Territoire» tels qu’ils sont.

“Le? frontières d* s Territoires sont factices,” nous 1« savons bien, /ions dé- 
cUrj l’un d’entre eux, membre élu d’une Assemblée territoriale. Le Soudan 
naturel, géographique, est plus grand que le Soudan administratif. Mais 11 faut 
travailler dams !o cadre du Territoire actuel: on n’a pas le choix”. D'ailleurs, laisse- 
t il ontendro, frontières jadis factices sont devenues quelque chose de réel; 
d m habitudes -»e sont prsc-s, une solidarité de sentiments et de fait « est développée.

Il n’ajoute cependant pas: un nationalisme *A né <"est ici, en effet que l<i 
problème devient complexe

* /«à

jlîé de médecin a ô Dakar
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La Federation aofienne . . .
Dans chaque Territoire on peut observer, a côté d’une conscience ttès éveillée 

di*s responsabilité* politiques, le vif sentiment des intérêts locaux. Kt, comme il 
e>t naturel, ces intérêts divergent parfois, selon le.* territoires.

En ( ôte d'ivoire, l’on se tend parfaitement compte dos ressources et de l’avenir 
du pays: agriculture prospère (café, cacao, bois), infrastructure au point, essor 
Industriel en cour*, balance commerciale nettement positive. On désire aller do 
l’avant, niais seul: sans se lier à une Fédération, menée par Dakar, qui n'aurait 
pour objectif que de prélever let revenus du Territoire le plus riche pour les di>- 
tribuer aux autres, et qui ne saurait pas même, assure-t-on. le faire à bon escient. 
Vues simplistes, aam doute, qui ne tiennent compte ni de La complexité technique 
des problèmes financiers et économiques ressortant h la Fédération, ni des incon­
vénients que peut avoir, surtout en période do développement, l’abolition d'une 
centralisation déjà réalisée. Mai* vue* capables, précisément par leur caractère 
sommaire, d’exercer localement un grand effet d'entraînement et de séduction.

Dans les Territoire* moins développés mouvement Inverse: on souhaite que la 
Fédération nivelle, en quelque .sorte, les ressources, et soit ainsi en mesure do 
secourir les finances et le* économies territoriale.* les plus faibles. “D’ailleurs, 
objecte-t-on alors, peut-on distinguer territoires riches et territoires pair.res? 
Tout cela est relatif et temporaire. Le café et î» cacao peuvent tomber demain- 
Question de marchés extérieurs. Inversement, la prospection minière peut réserver 
de* s rprises La commui h b égide fédérale est mi nce poui tous .

Contre Findcpendance . . .
A l'égard de Dakar, on peut donc entendre des :év*m- énergique* et staves; 

non point à l'égard de Paris
Tout d'abord, en face de l'infinie diversité dei langues locales, b* ;rançu* 

parait quasi unanimement le moyen nécessaire d’expression. Pas de base lin­
guistique naturelle pour quelque étroit nationalisme ivoirien, guinéen ou soudanais; 
mais une bas® linguistique évidente pour une communauté franco africaine. C'est 
la chance de la France; et, A l’heure des grands ensembles, il faut ajouter quo 
«’est la chance de l'Afrique française; grâce au français, les Africains seront de 
plaln-pied en Europe.

D’autre part, les chefs politiques africains savent fort bien le rôle que 1» 
Frr.nee a joué dan* l’évolution morale et le progrès matériel de leur pays Mieux 
encore: ils ont suffisamment de liberté d'esprit et de simplicité de coeur pour 
que cela ne les gêne nullement de le reco maître Nui faux amoui pro n re 
loi en Jeu; on ne songera pai A i voq 1er les splendeur* passées <!»■ Djenné «... de 
Tombouctou, comme tin âge d'or aboli par le colonialisme.

Dè* lors, nationalismes possibles sont efficacement désamorcés. ‘Ifs Afri­
cain*. confirme le leader qu< déjà cité, ont cons ience de l’oeivre f te
par la France. Et même, il* ne tiennent pas A des nationalités distinctes. I ’inter­
dépendance leur paraît plus rationnelle qu’une indépendance factice I . r.’ de* 
nation* a fait son temps. Bien que nous ne soyons encore que d**s Africain* peu 
évolué*, non* savon* que l’indépendance asphyxie ”

Beaucoup de problèmes . . .
Mor», dir* tor : • . i > es........ serait une grave illusion que de ••

croira lous le» problème* de l'évolution politique accéléré® subsistent ni. à c ite 
différence pré* (Importante d'ailleurs que !e nationalisme ne les empoisonne 
pai d’emblée.

l.ei territoire* d .A OF veulent demeurer dans I»* cadre français. Mais \
. Intérieur de cet ensemble, leur* leaders entendent mener librement leurs Mi ne s

L'amorce d'autonomie Interne, que M. G st n Deffer» r en b- grand mérite a* 
dépoter à temps dans la loi-cadre du juin 1936. leur parait désormais jnsufri- 
ente. La loi-cadre *>t dépassée pl isi<urj hommes politiques africains l • 
oemment déclaré sans trop de ménagements au ministre •!** la France d mire- 
mer. Les gouvernement locaux doivent devenir réellement autonomes. \ hoir 
tête, un chef africain élu doit remplacer le haut fonctionnaire français qui b * pié- 
*Mt encore. et dont le rô’e complexe de mentor, de diplomate et de représentant 
de la so eralneté française e*t d’ailleurs singulièrement délicat Enfin, 
pour tous ceux qui sont “fédéralistes", un Exécutif fédéral composé d’Africa ns 
(mais dont les Blanc* établis e Afrique ne seront pas plu* exclus qu'ils ne la 
• ont dei gouvernement* locaux) doit être installé ô Dakar

SI d'aventure Purls recuisit ou hésitait devant ç&* demandes, celle mm pour­
raient vire devenir d’aigres revendications; on pardonnerait d’autant moins f* 
refui que le dêiir de demeurer dan* le cadre français, est sincère et réel. Les 
démagogue* ne sont dsi au pouvoir, mal* Ils s’agitent dans ia coulisse Des pr­
ieurs politique* leur fourniraient aisément !’occasion de paraître sur le devant de 
la scène.

fl faut savoir d’&illeur* que les ooncôaaions qui auront faites ainsi ne sauraient 
être les dernières; un terme ne peut, de U sorte, être Imposé i priori h révolu- 

Ceîîe-cl doit être considérée dans son ensemble, avec une suffbante haute. - 
le vue Elle peut encore efaécr.ent être maintenue dans 2e cadre frauça * q .t 
Pari* sache utiliser tagemenf cette chance ex> wptionn«iie

(Drji f réservé*) (B.Î.1V)
La fcc • • •
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Formidable explosion . .. . à Cornwall

Le
. . . le I er juillet

I Ton en juge » 
bre <Ih visiteurs 
nenl continuellem* 
l'Inspection du site «. 

v*ux «te la canalisation du 
3 aillent, celte réalisation gig 
tesque attise l’imagination «U 
Canadiens Au cours des quatra 
premiers mois de cette année, 1» 
nombre de visiteurs en tournée 
vnidée a presque doublé celui de 
l’année dernière. De janvier A 
In fin d’avril pas moins «te 500 
tours organisés ont attiré plu* 
de 6,000 personnes. L'an «lernler 
plus d’un million de visiteur» se 
emit rendus sur les lieux, 
croit que ce nombre doublera au 
«ours de la présente année 

Les directeurs s’attendent tou* 
tefoiv à un influx de touriste* au 
début du mois «le Juillet alors 
que l’on procédera à l’Inonda­
tion du terrain asséché en face 
du barrage C'est alors que les 
iM»stes générateurs commenceront
leur travail pour la production 
d’énergie électrique

I ii second Hippie Kock 
Us gens de l'Est qui ont été 

témoins de la fameuse explosion 
«le Hippie Hock en Colombie-Bri­
tannique grâce À la magie de la 
télévision pourront voir au dé­
but «îo juillet une expérience 
M’inblnble qui sera faite sur le» 
lieux de la canalisation. Peur 
Inonder le barrage principal, 
j'on devra alors faire Luter îo 
barrage temporaire de rocs et de 
terre que l'on avait érigé pour 
permettre aux ouvriers de tra­
vailler sur le »ec A 1* c< nslrne-

*arrage principal « elle 
lui promet d’éti e t« n- 

•ationnelle que «elle 
est, fera déborder 

■>n lit et ce!uici 
»rficie «1e *20 C( 0 

»nt il y a peu

tl | «- » en e»t faniftl» M e de pr 
le monde. Des sillage» tnlirrs 
Md fié transplantée, rntiinn pr 
maison, en un temps mord De 
plu», le territoire qui »era ln« n- 
dé h été nettoyé de certain» édi­
fie* s qui ne purent être «Vinéu-

1 *< kinsoft » Landing n : < «.­
a de la ( • . • . . . - «

Moirisburg a changé cl apparen­
ce *a me principale D'est ] * 

maisons ont été demer.rgé» 
• i e a une pour aller se p ?*: » r 

«le nouvelles fondation' IA tu

I

i

ri
t k .• i

H

i

i le 1er juillet «pie (Hit avoir lieu a 
gr© -e explosion du barrage de Cornwall.

X X X X
30 tonnes de dynamite éclate i ont A fi h. 

«lu matin. Une digue de CGC ple<l*. située à 
environ 2’j milles des deux principaux bar­
rages. éclatera et laissera passer ’« * eaux du 
St Laurent.

x x x x
1 'on effectuera deux trouées de 1(0 pieds 

dam- la digue et la forte du mirant devrait 
emporter le reste

X X X X
Tes détonation» devraient produire une 

vague puissante «le 20 pieds de ha iteur qui 
*e dirigera veri les barrage?

X X X .X
ïl faudra toutefois deux ou trois jours pour 

que le niveau de l’eau soit établi et que l’on 
puisse mettre en marche les générateurs des 
ran? ces.

t n i* i d* \ lus Ce 11)0 milles varies *tifc 
créé A la i site de cette explosion. 1 n t« rr;- 
toii* «U pim de 20.000 acres où résidaient 
de!A | 'n» dt 6 NX personnes servira de Laon 
A «c lac. *

X X X X
Au n « n ♦ i t re 1 explosion, l’on fermer* .e 

bai i agi c i Long Sault afin «le permet tri ?. 
1 eau c« m diriger dans le canal qui i« v.t 
aux nouveaux barrages

X X X X
On augmentera le niveau de l’eau en « li­

vrant un peu plus tard les vannes du bar­
rage d int, o is, environ 35 milles en amont 
des d« \ nouveaux postes générateurs.

X X X X
l 'on peut «lire qu’en tout plus de 3H.GG0 

ânes de terrain se trouveront inondées sur «i

!
fl

r*

I
[j
I!

1 ne nijN-e de tit'icn

Le I mé ni e f S t » u î
je point d’être tormii « I . r.» 
(un iques semaines, il l»;-r r ; ■< ),#•• 
• . les flots «»t m rvira * 1. j »«« ©• 
lu n d’énergie électriqu»

Lendant qu’on s’aflair* »>% 
derniers préparatifs de* turhr- 
générateurs. 1**> ouvriers c«nfi­
laient a couler du béton dans In 
mmenses formes. A peine '*• 

Le l’étonnante quantit* rie n n n 
»-le t-il encore a riieftM ♦» pria- 

<« Lorsque le tout sera terminé, 
plus d’un million de vergts «.du» 
«c béton auront été (lever'**» 
dans l’immense structure

Les directeurs de la 
t on sont très he ireux !♦- t:.»- 
vaux rie béton ont éU »♦;*' • i 
plus vite qu’ils ne le croyaient. 
< est un témoignage a rendra 
mix entrepreneurs de ((île pqa- 
m de l’entreprise ptiisq c ] !• 
'.♦r rigoureux de l’an dernier mi- 
lait certes pu nuire cm i men « ni 
i la realisation si rapid* d» - • *•

l’uiir les visitrwi

f*l| V [vi * du f «*uv© pour une certaine

do teniL-s nombre de petite» mu* 
nloipalités riveraines, 

te» habitants de te» munlci-

tuer

more
nirs

la r 
en ?

1: 111 n 11

W M* .............
palltés ont tous été déménagé» 
et Installés A un nouveau ?it« 
lor» d'une mise en-branle ernunê

ttaux et tout autre cb»t..cl 
pourraient entraver plus t*. 
navigation qui »e fere hi, 
lieux. •

qui ce n « -t que bassin ©n p dsêance i-xc
i Ifi d’un fleuve. Par contre. un peu bar
(*-* plu» loin, lâ où hier «e n’étalt de

qu’un vaste champ, t élé ve un» «le
«•t ville moderne.

l II Ci

’« ur i 
' * e.
Je «s- 
ment 
d du

1 fi I •

)r.« 
o du

•nne »■

[>«•!’ t:C

m

/

U
m

d
s
9

I

cornu au

’et to nouv 
rendue noces 
lion de l’anc 
m trouvait si
0 acier qui 
barrage tem 
« i nstruction
1

La nom i e espl. ii;-de **t 
ctaucoup plu- spacieuse c. • 
i ancienne. L’on pourra facile­
ment y ranger une vingtair# 
t) autobus et y accueillir pî - ce 
friO personne- Les vis.u ;r* i, i 
m rendent actuellement *■ r • i 
lieux ont commencé A utiliser i» 
nouvelle esplanade afin «l'obte­
nir un meilleur aperçu de» tra­
vaux qui se déroulent D j! prit 
pour la démolit n - - «
d'acier en face du barrage

Kn somme, a la ?;i *e ( *- U u 
«♦’* travaux, il semble < e L*M 
ontarien connaîtra benêt ur.» 
oxf ansion brillante

Il préfère BRADINO 
Io bière ‘PREMIER PRIX*

1 :I

ON INSTALLI Lf ROTOR—La coeur d’un générateur 
orend place. Ce rotor aéont de 223 terme» tourrero 
bientôt 6 millet à l'heure peur donner une eu »•• •

FAOF. ü

torte éîeclrique et JO,000 i«llcwo11» M »erc rr i t* 
otik*n lcr# de Hrc-r del Ion de» ec-rduit» du borreç»

Albert Picard, 
Granby,

cf»t: ' J ai adopte Ercdir.ç 

çarce que sa force sr’ î*'c ;i 

t*n Homme."
•«r t f»
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ELLE FONCTIONNERA BIENTOT—Cette ...e cérfenne mo fre doî
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ont éo
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•e cg
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c c g* frr.ff autres lent Ot> itoge 
Orrrrerrt que le» c nq générateurscroit fine
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L’Nl DIVIATION—Un l*\ir«r+# mvf C# bétor Indique le \o e eut 
Milvro dorénavont U courent pot#r permettre À îo rovlgotlcn c# 
♦ontcurrier te» digues de CorrvscrW c-& s’e^ec*. er.t ertue'îcnrant c#

guards troveuv Cn * € r rr c : c» i f mbcuchure entre ce* mur» ce fcéion 
lorsque viendro le îcrrp* d ircr.dei >ë terrage eu ecu'* ce été En 
etfendonf le* boteoux de «vent suivre un long détour.
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L'tglise et l'école chez les Franco-Américains
(flic article)

Far Adolphe KO It K It T
N homme surgit. qui pi it 
figure de précurseur. ( V* 
Lut Ferdinand Cannon. Il 
résolut de tirer ses com- 

•afnoies de la condition sociale 
nierieiire dans laquelle ceux ci 
étaient volontairement plonges. 

*ar la parole et par la plume. 
h ns surtout par la plume, car il 
«ait journaliste et il avait fondé 

■h iourn.il qui s'appelait “Le Tra 
lillcur". il combattit les pré 

iigés de ses frères à l’endroit 
* institutions américaines H 

appliqua surtout à prêcher la 
laturalisation “L'élément ca 
v (tien français, disait-il. ne ie 

« comparativement aux autres 
itionalitéi que fort peu de 
'n>se. si ceux d'entre nous qui 

l uirent t urc «ci leur domicile 
iTpétuel ne s'empressent point 
1 ' prendre leurs papiers «te na 
urilisation"

\ l’appel (K* Gagnon, les Fa 
n tiens français commencèrent 

se fixer définitivement aux 
•itst’nis. ft faire les dèmar- 

-V-> nécessaires pour devenir 
•doyens, ft édifier une structura 

ciale Kn fait d’organismes so- 
•iaux. l’église était pour eux la 

use IN bâtirent donc dos cgli- 
s et trouvèrent «les prêtres de 

. iir race jHMir le* (lessen r 
L'EGLISE

t'es prêtres sont aujourd'hui an 
ombre de 970 et desservent 24il 
croisses l.es églises sont **u 
ois. en brique et plus rarement 
n pierre I.'architecture est un 
•o - gothique t o m a n vague- 

lient classique On ne peut dii* 
u.ni point de vue Architectural, 

ion édifiées ont un visage fran­
- p,ii la statuaire, l'image- 

•e. ta peinture, nous en vappio- 
bons davantage Oo même not 
irgues sont, dans nombre do 
i>. de fabrication canadienne- 

i.mçaise Dans certaines grail­
les églises, les Petits Chanteurs 
i.insietis ft la Croix de Bois ont 
lisse des huit items après leur 
oui nce cher, nous Les cantl- 

ics nous viennent de Franco 
: du Canada Les sermons du 

i manche, ceux des retraites sur 
•ut s’inspirent «tes maîtres d« 
■lo jucnce nacrée en Fiance et 

n Amérique Les annonces au 
•rone se font en français Do 
néme les instructions aux ser- 
uits do messe, aux confrérie» 

l hommes et de femmes, la to- 
dos registres paroissiaux

ioui baptêmes, t i fit lé 
mltures L’on conçoit qu’il y * 
ten exceptions ft ces pratiques.

Saviez-vous </u<»

......... • ni
:>•"< de to République fédé 
rote allemande nirisflpr d» 
remettre cti service plusieurs 
:*ppeftn* pour la- commun!

•. inleteuropéer nés l *è 
Uibluscmcnt d*unr sm’.e 
<jne impliqua une r is* de 
fou îj ?'• s:' v ' « d.- !i

XXX 
i est vo?ty. r«*M*rf soi 

même, (i donner ut trop 
ara? t i»mntape A mu e?r * 
mis, qua de leur : j te des 
choses qui ne sont pas ru *\t 
er de mentit pour les iU 
crier" (La Bruyère

XX X
’ t.prés ac»oir - . va • * .ip 

profondI les hommes et con 
nu le faux de le -s percées 
de leurs sent > * de '.r** 
aoûts et de leurs enactions 
l'on est réduit Ad: * u'i! y a 
«uoins d pc* i; .’ p • — pa* 
i Inconstance <j • p. c .
• hlfreté”

Il est des paroisses ou l'on tait 
h du eu Ile traditionnel en a b» 
lissant la grand-messe, les vê­
pres, le sermon, les retraites, les 
confréries, ou la langue de com­
munication entre le curé et le 
vicaire, le prêtre avec les ser­
vants est J’anglais*, où des bouf­
fonneries nègres importées «lu 
sud ont rappelé les kermesses 
de jadis, où l’esprit français en 
un mot, est en décadence. Cho­
se curieuse, dans ces paroisses, 
la foi est aussi en décadence. 
On le constate par l'absence «le 
vocations religieuses et sacerdo­
tales, par la multiplicité des ma­
riages civils, par l’abandon de 
l'école catholique 11 n’est peut 
être pas Juste d’ériger en prin­
cipe que la langue est gardien­
ne de la foi. mais il n'en reste 
pas moins souvent vrai que là 
où la langue s’en va. la foi suit 
de près.

Nos communautés religieuse» 
s’érigent en provinces franco- 
américaines et s’administrent 
par elles mêmes, indépendam­
ment des provinces-mères de 
France ou du Canada. C'est le

«a* des Pères Oblats, des Pèiej 
do la Salette. des Dominicains, 
des Marlstcs, etc., et de quelques 
communautés de femmes. Déjà, 
les Franco-Américains ont fait 
oeuvre d’apostolat chez les Infi­
dèles en fournissant des Soeurs 
pour les missions d’Afrique, «le 
Chine, du Japon et des Philip­
pines. Le jour viendra sans 
doute ou Borne connaîtra mieux 
ta valeur de nos sacrifices et so 
rendra compte «pie l’avenir du 
catholicisme, en Nouvelle Angle 
ferre surtout, dépend pour une 
large part des catholiques d’ori­
gine française. Ft alors. Borne 
récompensera notre fidélité en 
nous accordant une représenta­
tion dans la haute direction des 
affaires ecclésiastiques, et en 
nous aidant davantage à conser­
ver cette culture française, que 
nous estimons être la gardienne 
de notre foi. Nous avons eu dé­
jà un. évêque franco-américain. 
Il n’a pas eu de remplaçant de 
notre nationalité. Mais voici «pie
pour le diocèse des Payes, en 
Haiti, le Saint Siège est venu 
chercher chez, nous un evèque

franco américain . . . Heureux 
Haïtiens'

L* ECO LE
Entre l’Eglise et r école, il y a 

à peine l’espace de quelques 
pieds; tranchissons les.

Au début de l'immigration, 
l’école catholique irlandaise au­
rait pu accueillir les petits Ca­
nadiens. Mais ceux-ci n’y étaient 
pas à l’aise, quand ils n’étaient 
pas accueillis à coups de pier­
res par leurs camarades irlan­
dais. Bien des difficultés de 
race remontent à ces batailles 
d'enfants, l/école publique? On 
n'y pouvait guère songer, parce 
«pi’on n'v enseignait pas le ca­
téchisme. Il n’y avait pas à 
compter sur les octrois de la 
municipalité ou de l’Etat. D'on 
la nécessité de fouille de nou­
veau dans le porte-monnaie, de 
travailler un peu plus, jouir un 
peu moins, et l’école se dressa 
à côté «le l’église. La province 
de Québec fournit les manuels 
et les institutrices Ft c'est ain­
si que s’érigea le système educa­
tif primaire des Franco-Améri­
cains l’enseignement \ est

toujours dans les deux lan­
gues, anglaise et française, et 
bien que le bilinguisme soit con­
sidéré comme une absurdité pé­
dagogique, nous en faisons quand 
même notre affaire. L'Etat tolè­
re cet état de choses et nous 
laisse libres d’agir à notre guise, 
pourvu que nous en payions le* 
frais et que nos programmes 
soient l’équivalent de ceux de* 
écoles publiques.

En ce qui concerne d'ailleurs 
le statut légal de l’école,— “la 
Cour suprême a déclaré solen­
nellement que la liberté de con­
fier leurs enfants à des école» 
privées pour, en partie, leur fai­
re apprendre leur langue ma­
ternelle. ne renferme rien d'hos­
tile à l’intérêt général si certai­
nes connaissances requises par 
l’Etat et clairement essentielle» 
nu bon citoyen ne sont pas né­
gligées. Cette garantie n’est pas 
absolue, mais elle existe dan* 
une mesure réconfortante”. 
(Finest B. D'Amours, Mémoira 
nu Congrès de Langue françai­
se, (1937),

( \ suivre)

Quand vient l'heure de la. détente...

prendre une MOLSON c'est agréable
La bière d9 chez nous

MC.K 10 * ?



! ndrolt fctcincnt pour jf-une* et vieux. Le vieux 
ccrueille encore un# troupe de çordet. De 

cononi tonnent le »o)ut.

fort Henry 
> kui

Llr. botccu de crclscde occoste è un endroit mcçnlflque »ur le* 
rives du mojestueux fleuve Soint-Leurtnt.

jffîtfsilfjÊ
tu iC3«

■«éS£^fcFfcfe

4-v »*

Cei denseuse* ^eeeioise* de Nouvelle-Ecosse icrcnt eu 
Gcelfc Mod" qui te déroulero du 5 eu 1C coût 

c Sointt-Ànne du Cop*Breton.
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Le porc ftcnlex e*i i*r. del maanlflquet endroit! èt>r»t le» cnvlrcni 
de Vqrveou*-e«, #»« folomble-Brltonnque. Celte, province 

de le e^e dt foeW/que edUbre eetfe ennk ec-r «entenoire.
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Flfton prend »c îefon de plche iur le* rlvei de le rKIfre Woiket'u 
don* U rr eçrilf!et»# fort national Printi-Alkt ri. er fc *l»ctchewon.
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LES PLAISIRS DE
LA ROUTE

P«u CAROL LANK -------
Conseillât* Da Voya^a

Pique-nique...
Il est très facile de mettre 

une petite cuisine dans le 
coffre de entre voiture et ceUi 
vous permet d’avoir un pique- 
nique somptueux sans faire 
de ménage.

Vous pouvez faire la cuisi­
ne sur un réchaud pliant d 

J capsule ou sur un réchaud d 
deux brûleurs qui a son pro 
pre* carburant liquide dans un 
petit contenant en métal.

Les produits périssables 
rest criait frais si l’on se sert 
des **oreilleis” chin • • • ■
verts de plastique réfrigérés 
d'avance, ou la nourriture 
restera chaude au moyeu de 
contenants en fibre de verre. 
Si toute In famille voyage, 
clic peut se servir d une bot­
te à glace portative qui est 
assez grande pour contenir 
la nourriture pour la journée 
ainsi que les biberons du bé­
bé. (Vu tuyau : mette: les bi­
berons dans des chaussettes 
en laine ils ne se casseront 
pas).

Il y a des jeux île cassero­
les d’jIn miniu rn " h en un** 
et de quatre assiettes et tas 
ses. Vous pouvez aussi nms 
procurer des jeux de couteau, 
fourchette et cuiller connue 
ceux des scouts. Vanneur: 
également des sièges et ta­
bles pliants et vous ne serer 
pa< ennuyé par les fourmis.

Mette: votre nourriture
dans un panier en osier et 
n’oubliez pas d'emmener vos 
épices préférées. Vous unie; 
le pique nique idéal.

SANDALES VOIR LA IMAGE Vous scier. : r s confor­
tables dans o • * si i ■ ■
Elles .s*' confectloi. ; . tu t
de coton garni d#un brin de fil métallique 
les courroies U\> rouit i.s v . Aérées so:.* t >• u.. \w.
Jaune et vert, mais \ mis p iver. choisir l.v 
des couleurs attrayantes Modèle No C é 
lions en franc a', s Pom > commander •* 
au Service des pu '• ms. Droll". i • 
li f aut aussi * •» ' \ < e • xp ‘ v *
tant votre nom • ad: > •

juge AV ce blanc.
f \ t • t |0 I a gamme
O A O-oUo F. explicit

X %• i\V i y ti fc er to cents
Rich t i Ottawa.

tin*
é et Dor-

lour le Im Im‘*

Ait ... et.... S< >lei!
• pO ' ■ •

* i A •
J - , s. avez la e'uan de j <«•■!•**■ u

. • î .t'iîV ie ' (1 l l‘»M (il! Vf»:*
et au soleil, le visage de iVnMnt étant tourné du côté opposé 
ô la lumière. Si le soleil est trop chaud, ne relevez pas la 
capote de la roitur* c.'ic provoquerait le redoutable coup de

du tôt à l’ombre. Si vous ne possédez 
vs bien ensoleillées, il faut promener 
V gra d froid e»npêrb»*rOTit ccttc pro

■pc sc
situent après 10 In ures et avant 4 heures en hiver, avant 11

né. Va jiremièrr sortie est tou-

i possible au grand air. 
r%\ les ii‘ouches constituen* un 
}t, elles transmettent toutes Us 
en préserver l’enfant, i! suffit 
reeau d’une moustiquaire.
tif lek twire.s .es lardtns. >e<
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( Il \KM VN TI KOHI de petite 
fille, en oiA-indi; I.i jupe ample 
donne relevance ailée qui ton 
vient aux fillettes. I 'encolure 
carme est urément* e de fine 

t n ceinturon non* 
ni noeud coquet à l'arriéra.

Câlcaii “ruban ” crème “lacéer
3 tasses de miettes de biscuits secs au chocolat

( 11 z paquet de 11 ( badin)
' x tasse île beurre fondu 
2 v. n table de sucre en poudre
4 chopines de crème glacée à la vanille, amollie 
2 chopines de sorbet aux framboises, amolli

Mêler les miettes, le beurre et le sucre et les presser dans !« 
fond ot les parois d'un moule de » pouces. Refroidir. Remplir de 
*2 chopines de crème glacée a la vanille et faire congeler. Ajouter 
le sorbet et congeler; ajouter ensuite le reste de la crème glacée 
A la vanille et congeler jusqu’à ce que bien ferme. Retirer du 
moule. Garnir au goût et mettre au congélateur jusqu’au moment 
de servir

TAKTI-; ( Mil ION Al \ POMMES (6 à S portions)
l a Tarte Chiffon aux pommes su fait en un clin d'oeil. Elle 

est onctueuse comme une bavaroise. Elle n pour base une gélatine 
à saveur de pomme « laquelle on ajoute une brique de crème glacée 
à la vanille et de marmelade de pomme épicée.

1 croûte à tarte cuite (9 pouces)
1 paquet de gélatine à saveur de pomme 
1C» tasse d’eau chaude 
l chop me de irème glacée A la vanille
I boite de 20 onces de pommes à tarte
II tasse de raisins épéplnéi 
’i tasse de cassonade
'* c. à thé de cannelle 
'i c. à thé de clou moulu 
l c. à table «le Jus de citron 
crème fouettée

Dissoudre la gélatine dans l'eau chaude, 
cée et remuer jusqu'à ce que fondue. Refro» 
partiellement Egoutter les pommes. Mêler I 
le sucre et les épices avec le jus de citron ot cuire à feu bas jus­
qu'à ce que les pommes soient légèrement transparentes, environ 
10 minutes Egoutter et refroidir Incorporer au mélange précédent. 
Verser par cuillerée dans la croûte à tarte et mettre au réfr.gé 
rateui lusuu'a ce que ferme Garnir de crème fouettée

\jouter la crème gla- 
potir faire prendre 

tommes, les raisins,

JDEAI. POUR LA PLAGE ou ln Journée au tennis ou bu 
golf comme rt la campagne, est cette tenue quasi élas­
tique, d un ton pastel ou blanc, finement rayé. La Jupe 
tourte Intérieure, e.st fort élégante et se recouvre A l'occa­
sion d’une Jupe de ligne simple, qui croise sur le devant.

>=•



Le Paris créateur et modéliste réalise
cette année a la mode d'un souffleur

les robes
de verre..!

E Paris créateur et mo­
déliste, insuffle cette an­
née les robes avec autant 
de méandres, de gonfle­

ments spontanés que le souf­
fleur de verre de la meilleure 
tradition.

Depuis Ja robe ballon ou 
montgolfière, jusqu’à son amu­
sant diminutif; la robe sac avec

"Tonneau..!"
#**s variantes, toutes les for­
mes semblent en goguette. Tel­
it- une pyramide, il est le sym­
bolique drapé de la tunique 
Mau-Mau, le blouson où le dos 
des toilettes semble mousser 
# us un. perpétuel coup de vent.

Les types
La véritable robe sac se dis­

tingue de la robe chemise, par 
certain renflement arrière, alors

' Blouson..!"

*

que le type chemise est \ rai­
ment coulissant, ondoyant, tel 
le drap ou la chemise du fan­
tôme. Le sac de la robe est-il 
plus rondelet: c'est la robe ton­
neau et le monde saxon délaisse 
alors l'appellation “sack” pour 
recourir a “bag”!

Mais le souffleur de verre 
n’a pas fini ses prouesses. La

'Trompette..!"
robe prend-elle allure d'un bref 
« ors gc presque niché aux épau­
les, la chemise prend nom du 
“shift”, ce qui serait plutôt le 
style chemisette, de ligne plus 
légère.

Trompette
Enfin, parlons aussi de la ro­

be trompette ou clarinette, dont 
la forme s amenuise, pour tres­
sauter soudain d'un volant lar-

"Chemise..!"

goment épanoui en bordure du 
bas. Cela donne l’allure tzigane, 
très Jazz 1925.

Parmi les “chemiseries ', sont 
toutes les autres formes déri­
vées de la chemise, avec leurs 
\ariantes parfois élégantes, par­
fois saugrenues: pans verticaux, 
ailes clandestines, queues d’on­
dines.

A la lumière de cet éclairage 
nouveau de la personnalité fé­
minine, le défi est de nouveau
lancé... et la petite femme do 
1958 se lance A l’assaut fie la 
iveltesse, veut rajeunir son épi­
derme, retrouver la démarche 
Jeune d’antan, varier sa coiffure, 
retrouver des bijoux nouveau

ï

"Chemisette..!"
' Kr.

I" 
• • •

Le fin mot de l’histoire
11 reste que ces modes si fu­

gaces en apparence, si démunies 
d'un certain classicisme, non 
ont pas moins une adorable ver­
tu: dessiner des chemins nou­
veaux a la mode; rompre avec 
la monotonie des silhouettes; 
forcer les dames À un examen 
de conscience sur l’esthétique 
de leur personne.

Chemiserie..!

/ * /

jM-nre choisir un nouvel angle 
pour v*s chapeaux.

Ft l’idéal?
Cette impulsion stimule le 

monde féminin et avec l’assaut 
de la beauté, le lance aussi A 
l'assaut du sourire, de la bonté 
et de la générosité... Car la 
femme sait que pour être Jolie, 
il lui faudra aussi rester 4fidèl» 
A son Idéal Intérieur

f-

/ •

"Mail-Mau..!"

POUR LE VOYAGE, la croisiè­
re et les temps frais, on choisira 
des toilettes d’été appropriées. 
Idéals dans ce but sont les re­
dingotes de souple flanelle, les 
sweaters de tous genres et les 
cardigans pastels.

r * •

LA ROBE SE METAMORPHO­
SE et pour les matinées ou.soi­
rées de temps frais, ne revêt à 
ion tour d’un corsage nouveau 
qui' s’harmonise A son style. Ci- 
haut, la robe dégagée de tout 
revêtement: souple tenue d’a­
près-midi. Le chandail de style 
^adapte fort bien h la toiletta 
et forme ainsi un nouvel enEem- 
ble, lorsque la température est 
peu clémente.
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M
EME à l'époque où 1* 
railio régnait en souve­
raine suprême dans le 
monde des arts au pays, 

J* métier d'annonceur n’en de­
meurait pas moins ingrat a cause 
du peu d’importance que lui 
accordaient aussi bien les gens 
du milieu que les radiophiles.

A l’époque, dite belle époque 
de la radio, il suffisait à un 
annonceur d’avoir une voix 
fgréable et un ton impersonnel. 
On n’exigeait aucun autre talent.

I.a télévision «levait changer 
fout cela. Kt te n'était pas trop 
tôt.

Aujourd'hui, une voix agréa- 
tie ne suffit plus I.a caméra a 
d autres exigences. L'annonceur 
doit faire preuve de charme, «le 
fact, «le bon sens, d'intelligence 
♦t d’esprit. 11 doit se présenter 
•<-ii« un physique plaisant.

Tout comme .Montréal. Tor«»n- 
to a sa brigade d’annonceurs 
privilégiés à qui l’on accorde le 
titre de vedette. L'un des der­
niers récipiendaires est juste­
ment un jeune homme qui «**t 
en passe de devenir l’annonceur 
numéro 1 de la télévision toron- 
toise. surtout depuis qu’il fait 
partie «N* l'équipe régulière de 
Je populaire télé ni i s > i o n 
‘‘Tabloid’’, ("est ce qu'on dit de 
John O'Leary dan* le* milieux 
artistiques «le la capitale onia 
rienne.

Profitant d'un séjour a Toron­
to, j'ai voulu faire la connais- 
».inee du jeune annonceur dont 
<n «lit tant de bien t’n coup de 
fil et John 0 Leary m’invite a 
prendre le café au Celebrity 
Club, endroit privé ou les ve­
dette* >t les vedettes en herbe 
peuvent se réunir entre deux ré 
pétitions

Situé à deux pas de la CH C. 
If Celebrity Club est presque 
toujours bondé. Cet après midi- 
là ne faisait pas exception à ia 
regie. Kn scrutant la pièce, si*e 
au rez-de-chaussée d'une impres­
sionnante maison, j’aperçus John 
O’Leary dans un coin Je me di­
rigeai vers lui. Il se leva et me 
tendit la main

Ma première impression en 
fut une de surprise. John O'Lea­
ry ne me paraissait pa aussi 
grand ou aus«i gras qu’à la té­
lévision. Je le croyais dans les 
t pieds et pesant au moins 180 
livres. 11 «loit mesurer a peu 
près 5 pieds et fi pouces et peser

%

S**
L

E 31 mai dernier marquait le 50e anniversaire «le la mort «lu 
poète Louis Fréchette. Nous avons cru intéresser nos lic­
teurs en publiant à e«*tt«* occasion J int«rview que m’accordait 
il y a «jticlques années Mme Honoré Mercier, fille «le Louis 1 

Fréchette, et bru «le ce fameux premier ministre de notre provint* 
que tut Honoré Mercier. Ajoutons que Mm»* Mercier «si décédet 
le 16 février 1954.

“Quand mes parents quittèrent 
notre ville natale de Lévis, pour 
venir demeurer à Montréal” corn 
mençait donc Mme Honoré Mer­
cier, “ils s’installèrent «lans cet­
te partie de la rue Ontario (près 
de la rue Saint-Denis). Savez- 
vous «jui est venu demeurer voi­
sin de nous ? Nul autre que le 
futur premier ministre Honoré 
Mercier. De sorte que dés l’âge 
«le 3 ans, j’ai connu son fils ll«*- 
noré qui «levait devenir l’incom­
parable et idéal « «un pa g non de 
ma \ ic ”

Ft Mme Mercier <!<• continuer:
"I a plupart «les gens Ignorent 
aussi que Louis Frechette a fait 
À la fois, comme diversion â la 
littérature de la musj«|ue et «!«• 
l'astronomie Mon père aimait 
beaucoup la chanson II en a 
composé un graml nombre, « Ion!
“Jadis la France sur nos bords”
. Les romances, ces petites 
chansons tendres et douces.
avaient sa préférence. I^ivallée et LOI IS IH LOI LT IK
Lavi n»* « ii on* harmonise plu
su-ijr- l«*n pi re jouait d'ailh’iir* lui n me !<* piano et s’il hélait 
pas coinposit ur il lui est s«>m«nt arrive de fournir le thème mu
siia! des harmonisations ..

t’ne distraction, l'astronomie
Kt 1 . d» tir des “Fleurs boréales" interrogeait les astics* 
Souvent i! contemplait 1«* ciel le soir. 11 allait jusqu’à nous 

emmener tous *ur la galerie pour nous donner «les leçons «1 astro­
nome Il était en correspondance avec Famille Flammarion, l<* grand 
vulgnri Jour de cette science a l'epoque

ia mention du nom de Flammarion avait i< i conduit Mrnc Mer­
cier .i évoque! le voyage en France qu'elle avait fait à 14 en 
compagnie de son père (Louis Fréchette), et de sa mère

Lors d'un voyage précédent. Louis Frechette avait vu mm oeuvre* 
couronnées par lAcadéinie Français» « t avait g né le prix Montyon. 
Il était le premier Canadien à recevoir <«*s honneurs. Fréchette 
avait profité de l'occasion pour remire visile a Victor Hugo, l« dieu 
de la poésie française à cette époque Enfin il .s'était créé «li s rela­
tion* nombreuse*» et distinguées, au lendemain «le la publication de 
la ‘ Légende d'un peuple".

Vous devez avoir entre le* main* beaucoup de lettres ou «le 
smivenirs des personnages «jui sont entrés en « «intact avec votre père ?

t'n bon nombre. J'ai d«»ux lettr»** d«* Victor Hugo, plusieurs 
de François Coupée, d’autres «le Jules Claretie j’ai aussi un por­
trait de Lamartine autographié...

I n bourreau de travail
Louis Fréchette, selon Mme Mercier, passait la plu?» grande 

partie de *a journée dans son cabinet de travail tr« - vaste et rempli 
de livres. Il lisait, écrivait et veillait à ses affaires.

Louis Fréchette recevait deux sorte* de visiteurs • les hommes 
de lettres et les politiques. L’Ecole littéraire de Montréal, qui a 
tenu ses réunions dans la “Mansarde" de Louvigny «le Monligny, 
rôte Saint Denis, puis au Château de Kamezay. l’avait élu â la pré- 
ftlden«e. Et « est ainsi que tous les huit ou quinze jours, Fréchette 
put réunir un bon groupe de jeunes littérateurs de répo«|ti(‘. dont 
Madame Hug lenin, E Z Massicotte, Jean Charbonneau, Charles G i 11» 
Albert Ferlar.d. Louvigny de Montigny, Emile \elligan et autre*

Goût pour la politique
Et les politiques ? ns ont défilé très nombreux chez lui Vers 

1890 le premier ministre Honoré Mercier avait nommé Fréchette 
greffier du Conseil Législatif. F.t il fallait le voir, à la veille des 
sessions, préparer ses malles. On eut dit un collégien partant en 
vacances. . Fréchette airnalt 1 atmosphère de la Vieille Capitale 
où il comptait de nombreux amis comme les Langelier, 1cm Lenmnix 
le« Poiiüot. etc ...

Sa biographie, en résumé
Jeanne Fréchette naquit à Lévis le 7 août 1879. Elle eut pour 

père. Louis Fréchette, avocat et journaliste, poète lauréat de l’Aca­
démie française. II eut aussi l'honneur pendant cinq ans «le repré­
senter le comté et la ville de Lévis au Parlement fédéral; et pour 
mère Emma Beaudry. Son mari I’hon. Honoré Mercier, ancien dé­
puté de Châteauguay au Parlement do Québec, fut pendant long­
temps ministre de» Terres de la Couronne II mourut en 1937 

De ton union avec ce dernier naquirent dix enfants.
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JOHN O'LEARY juitt e jmplet fc que lui impose * 
rôle de speaker à la télévision pour une chemie sport et le 
grand oir. le jeune annonceur de "Tabloid' emploie scs 
moments libres par des randonnées en voiture avec sen 
épouse f 'orer.ce et leur fi'ç Seen, cyé de ? e s, r i 'a lecture

••i

y a 50 ans, lo mort ravissait au Canada 
un poète, un musicien et un astronome

• Par André de lu Clinrotière)

'Où a\♦•/ vous déb ité”*
“Au poste < Kl \ de l’univ«r- 

sit« d'.MIu rt* J > ai p;<**« 18
mois.”

Tout «n *:r«d:,rt trois ou qua­
tre autres raf« j'appris les faits 
saillant* de !.i vie du plus pr<»- 
metteur des jeunes speakers «lu 
réseau anglais de télévision.

Il semble que John O’Leary 
fait toujours été intéressé au mé­
tier d annonceur Sa \«»ix grave 
et bien modulée, lui avait-on a 
maintes reprise* dit, était un 
atout précieux pour la radio. Si­
tôt s«*s études terminées, le jeu­
ne homme entrait «Jonc au ser­
vice du poste de l’université 
d'Alberta 11 fit au*si un stage 
ft CJCA.

En 1949. un an après s«»n ma­
riage a Florence llodson, «»n le 
retrouve ; Winnipeg. 11 passera 
4 ans a CBWM et CB K.

L’avènement de la télévision 
décida John O’Leary et son 
épouse a venir s'établir a Toron­
to. Ils arrivèrent a l'automne 
de 1953 Deux semaines plu* 
tard, la ( B( était - iffisara­
ment impressionnée par le jeune 
annonceur de l'ouest pour l’en­
gager apr«-* une audition.

A la radio. John O'Leary a 
passé a une foule d’émissions, 
dont “Assignment” et "Sympho­
ny Strings". A la télévision, il 
s fait longtemps la relève pour 
Larry llender-ion. au bulletin de 
nouvelles du dimanche soir, 
("e*t à f«*tte télémis*ion que ce 
brun jeune homme à l'épaisse 
chevelure noire a d’ab»)r«J été re­
marqué par ces demoiselles.

Tandis que la gent féminine 
remarquait le physique avanta­
geux «!♦ John O'Leary, «es pa­
tron* admiraient son autorité, 
son aisance et son intelligence. 
]J* ont vite fa;t de récompenser 
le jeune homme avec “Tabloid". 
Du lundi au vendredi, à 7 heu­
res il fait les bonnes demi-heu­
res de cette télémis-ion aux 
côtés de Joyce Davidson e* Per­
cy Salt/man.

Et ce n'o-t q e îe dêl t, n«..r- 
r urt t or. fc! et là.

160 livres. Je lui f:* pari «!♦• ma 
s irprise.

“La caméra exagère toujours." 
«lit «*n riant la vedette «te 
"Tabloid”.

L'interview se continua sur ce 
ton gai et léger. Si John O’Leary 
parait sérieux comme un moine 
lorsqu’il lit un bulletin «le nou­
velles, il sait rire en temps et 
lieu. Aussi, notre entretien per­
dit bientôt la formalité de l'in­
terview pour prendre l’aspect re 
posant d’une conversation entre 
deux ami*. La personnalih de 
John O’Leary est a ce point sym­
pathique.
‘Ou et quand êtes-vous né?" 

fut ma première question.
“Je suis né a Edmonton, le 20 

mars 1927.”
“Vous avez à p«ine 31 an*.'* 

dis-je.
“Onze de ces années <»nt été 

consacrées au micro," continua 
le jeune annonce ir.

... comme 

un torrent 

glacél

Ça va... 

c’est la

LA 3 ATT
ftASSÏf DANS II OUtSIC 

AU GOÛT DU CutBSQ
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Cet été, faites le “Tour de la Gaspésîè"

Le 4 Tour de la Gc .
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les meilleures bières au monde sont brassées chez
* —Al»L It • liuiMim*» in v.k*<o«I “|.< l>r*j(l Oui.
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